
Pour upe Fédération 
Nationale 

des Œuvres laïques 
o 

Est-il nécessaire de réunir en un seul fais­
ceau d'Unité laïque nationale leva les grou­
pements qui contribuent ù soutenir et d dé­
velopper l'œuvre d'enseignement et de libé­
ration des consciences de la République ? 

Poser la question aux | e»"i«s du Nord, 
qui ont donné tant de preuves d'activité 
«'est résoudre nécessairement le prob'éme 
par l'affirmative. 

On se souvient du marjnilique Congrès 4* 
Koubaix. nu Georoes Selliez, président de 
FUnton des Amicales du Nord, a reçu lier, 
riot. du récent Congrès de lMe, si teintant. 
Ceet du Nord encore que partiront tous les 
encouragements a l'œuvre d'unité laïque si 
bien exposée d Sl-Eftenne par sf Rr*nier, 
sénateur au récent Congrès national des 

1 Œuvres laiques. 
On lira avec profit les lignes que vient de 

eonsacrer à celte importante manifestation 
notre excellent -confrère « La Tribune Répu­
blicaine ». de Saint-Etirnne : 

Le Congrès national des Œuvres laïques 
scolaires et post-scolaires tenu à Saint-
Etienne les H et ) ! avrl' 1925. prépare et 
organisé par la Fédération de la i.oire. a 
ob'p"" des ' sultats (Tune importance capi­
tale pour la défense et l'avenir de la lalckô 
et| France. 

De- )e début dn Gomrres. la Commission 
chargée de t'êliboratton des statuts d"une 
Fédération nationale des œuvres laïque*, 
adopta deux grands principe* qui devaient 
servir de base et de dire;tives à la discus­
sion : 

1» Réalisation de l'Unité laïque nationale 
par l« rapprochement en une seule Fédéra-
Bon de tous les Rxoupem'-nts existants ; 

If Constitution d'une Fédération nationale 
avec des statut* prévovsnt un recrutement 
A forme téô'érative et une administration 
essentiellement l'émocratlque. 

Deux projeta de statuts avaient été préala­
blement soumis sux congressistes : l'un, 
émanant de la Fédération de la Loire et 
aysnt pour oblet la '-ration d'un «rard 
organisme national fédéral, nouveau et in­
dépendant des autres fédér itions ou grou­
pements actuellement existants : — l'autre, 
présenté par M. Brenier. séi.ateur de l'Isère, 
visant à la refont" des statuts ti* la Ligue de 
l*Bnsefirnem«r*, dans le sens indiqué par 

* les promoteur* du mouvement, de façon a 
faire de la vieille Ligue 1e lean Macé le cen­
tre de >a nouvelle Fédération 

La FédêTafion de la Loire, soucieuse d'a­
boutir rapidement et complètement a la réa­
lisation <ïe l'Unité, se rallia au projet de 
M. Brenier qui. légèrement amendé, fut fina­
lement srtopté après deux journées de chaude 
discussion: l'Unité 'sïque était me en bonne 
volai 

En outre, les délégués adoptèrent des con­
clusions mil f-xhient le* dire? ves A suivra 
pour faciliter l'exécution des décisions pri-

1» Nomination c7une Commission compra-
nan' denx ou trois délégués de chaque Fé­
dération départementale ; 

2° Délégation do 'orte Commission au pro­
chain Congre* de la Ligue d'enseignement, 
a Strasbourg, avec mandat de soutenir le 
projet de statut? idoptê pae le Congres et. 
an besoin, de transiter sur les points cTont 
l'adoption ne peut porte» atteinte aux prin­
cipes généraux* adoptés par le Congrès ; 

3» Mission. e«i es* d'échec avec la Ligue 
de l'Enseignement, et en accord avec le« 
fédérations départementales du Rhône, de 
l'Ain, de 1 Isère des Bouches-du-Rhône et <îe 
la Loire. d'ores n i «er une nouveau CongTès 
fc Lyon, et avant le 1er novembre 1925. pour 
la constitution définitive d'une Fédération 
nationale sur le» oases des statuts adoptés 

I par le Congrès 
D est bon dédire que la Fédération natio­

nale des Patronages iaiques était représen­
tée à Saint-Etienne par M Grandi cneux, 
dont ies*wtecve»tti'>ns remamtiées-foni eepe-
W l j r i e lea organisations de ce groupement 
prendront leur Place dans l'unité 
1 Lea r̂ jU'INHu -<«»--Congre»- d» Saint Eiienne 
apparaissent ainsi avec une importance telle 
que tous les laïque» s'en réjouiront, ris ont 
été a<-mns trrflce au désir d'unité qui animait 
tous les congressistes et qui fut si ardem­
ment et si élo.-Tu»mrnent magnifié par te 
sénateur Brenier dans son discouru de la 
séance solennelle : ils sont dus aussi a l'ac­
tion mérhorVimte et persévérante de la Fédé­
ration de la Loire. 

La parole est maintenant 4 la Ligue fran­
çaise de l'Enseignement. Le Congre* lui a 
tait confiance : il lut appartient, sous l'ac­
tion énergique de son président. M Fran-
eots-Albert. de dire à son prochain Congrès 

i Si «Oc veut répondre à l 'appel-unanime de 
toutes les personnalités, de tontes le*, socié­
té*, de toute* lea f*déraTiona départementales 
rénales * SaSnt Etienne 

SI telle est sa volonté, avant un an, la 
Ligue aura fédéré les 20 non société* et le* 
S mil l ions âe militants laïques qu'elles re­
présentent et qui. groupés s o u s le haut patro­
n a g e moral de l»an Macé. son immortel fon­
dateur, continueront l'ardente et méthodique 
propagande pour la laïcité contre tous ses 
détracteurs 

Vn Congrès 
de l'Epicerie à Lille 

Un Congres de l'Epicerie s'est ouvert vendredi 
e n la «aile du Conservatoire de Lille, sous <a 
présidence de Ni. oaillard. président de la Fédé­
ration des syndical* de l'épicerie. 

Parmi les personnes présentes, signalons MM. 
F . Leroy, secrétaire général de la Préfecture ; 
Louis Masson et A. Tatfin. adjoints au Maire de 
Lttle : Georges CoLas. président du syndicat de 
l'épicerie en détail du ,\urd de la France • Hei-
nier. de Paris et trésorier de la Fédération : Lai-
gitan, Bamberger, de Versailles . Remhaud, de 
Lyon ; Minard, llennebelle, Decorte. Machui, île 
Lille. Le président de la Chambre de commerce 
de Lille était excusé. 

De nombreux délégués venus de tous les pointe 
de la France, ainsi que plusieurs représentants 
des organisations corporatives de pays étrangers 
voisins : Angleterre, Belgique, Suisse, Itade. 

M. G. Colla* salua d'abord le* représentants 

de ia Prélecture el de ia Maine, âpre» juol M. I*. 
Leroy dit la sollicitude des Pouvoirs public* peur 
les organisations corporatives, faites pour oom-
battre la vie obère. Il félicita notamment M. G. 
Collas d avoir iidé a 1"organisation de* rayon* 
de • Vie moins chère ». 

M. Gaillard salua ensuite les assistants, pute, 
MM. Gille. délégué anuiais . Kramer. délégué 
suis** ; Dubois, délégué belge : Gay. lolegué ita­
lien, apportèrent le salut des amis étrangers, 

LES SEANCES n e TRAVAIL 

La séance de travail du matin -ommenoa im­
médiatement après la séance d'ouverture 

Lu vote favorable est émis eu faveur de 1 amen­
dement Lesacbé et Gadaud concernant le projet 
d'impôt cédulaire sur .es bénéfices commerc.aux. 
Cet amendi-meut permet, jusqu s un maximum 
de 12.UUU francs de bénéfice» de n'être taxé 
qu'au regard de l'impôt sur les traitements et 
Miaires. 

Un autre vœu appuyant la proposition rnou-
myre est adopté. Il a pour but de faine nommer 
des commerçants et des artisan* dan* ta uaui-
mission chargée d'élaborer les coefficients appu-
:ables au chiffre d affaires. Cette Commission 
siège au ministère 

— L après-midi, on se cnamailla quelque peu 
entre grossistes et détaillante, a propos n e ia 
taxe sur le chiffre d affaires. 

Finalement, on tomba . .• ord pour voter un 
vœu préconisant le remplacement -Je la taxe sur 
le chiffre d'affaires par une taxe a la base de 
la production. 

Un 'autre voeu demandant la .suppression des 
coopérative* d'usines montées par les patrons est 
également adopté. 

LA RECEPTION A LA MAIRIE 
Après une visite au Théâtre Opéra de Lille, eût 

lieu une réception a l'Hôtel l e ville. 
Les congressistes turent reçus par Creton. ad­

joint au Maire, entoure de MM. Kavières, ad­
joint : Doyennette. Meyer. Debadt». vlaïaquin. 
OUivier. Peelers. conseil.ers municipaux. 

M. G. COLLAS préseul* les con^rt-ssisles et re­
mercia de la façon 1res cordiale dont les petits 
couuneryants furent toujours reçus S Liiie par ia 
Moi,. , ..né depuis plusieurs années 

M. GAILLARD fit valoir que x congres grou­
pait 96 syndicats de petits commerçants désireux 
de truvai'.er a l'abaissement du coût de la vie. 
• Les petits commerçants — iéclare I orateur, — 
sont les meilleurs amis des ouvriers. • 

CRETON. ayant excusé âalenzro. Maire de 
Lille, absent, saïua les congressistes au nom de 
la ville, et les remercia d'avoir ebeisf notre cité 
pour tenir leurs assises. 

L'adjoint fit ensuiu- l'éloge d* M. G. Collas 
quL dans ses initiatives, sait toujours tenir 
compte de l'intérêt des consommateurs. 

« La liberté du commerce et ie libre jeu de la 
concurrence sont de bonnes choses déclare en 
core breton. Par contre, nous devons nous élever 
contre la spéculation illicite a laquei'e se livrent 
certains gros spéculateurs de profession. Ces 
gens-la son: une plaie sortait • 

En terminant. Creton formuie le voeu de voir 
se réaliser un jour la suppression des intermé­
diaires inutiles Inutile de dire lue (>armi ceux-ci 
ne figurent pas les petits commerçants. 

A dix-huit heures trente i* réception se termi­
nait par les vins d'honneur. 

A la Cour d'Appel de Douai 
ÉPILOGUE D'UN ACCIDENT MORTEL 

A TOURCOING 
M. Benènt circulait en auto sa Blanc Seau a 

Tourroinc. lorsqu'il renversa et tu* Mme Ltm» 
bleu, agee de m ans. 

Grâce k l'amnistie, le chauffeur échappa a ta 
responsADtllté pénale de cet acciilent. mais U fut 
condamne par le tribunal correctionnel de Lille 
* payer s non francs de dommages intérêts sa [Us 
de la victime 

M. Bessc-nie ou plutôt sa Compagnie d'assuran­
ces. Ht appel du Jugement et r affaire est revenue 
devant la Cour hier vendredi. 

M' Godin. défendeur du chauffeur, s'efforce de 
démontrer que. par lutte de la surdité pr .halle de 
Mme Lemahteu. les responsabilités étaient parta­
gées Il estime qi c 'indemnité mise S I* charge de 
son client est exagère». 

M» Phalempln. représentant la partie civile, s'ap­
puie sur les dépositions des témoins pour établir 
que la route était droite la visibilité parfaite et 
que '.e conducteur -l'auto devait diminuer m vites­
se en voyant une 'tint asee traverser la chaussée 

• Au prix actuel de la vie, tuer une «leiUe 
femme pnur huit mille-francs, e u t p o w n e e 4 > 
conclut l'avocat. 
. C'est aussi l'avis de !» Oonr. qot.^tan* on arrêi 
motivé confirme I* décision des premiers luge*. 

L'INSTALLATION DU NOUVEAU 
PROCUREUR GÉNÉRAL 

Hier vendredi, * 13 Heures, en I* salle du Par-
temen* de Flandre, au Palais de Justice, et devant 
toutes les chambres réunies, M. Beylot. procureur 
général a prête serment et a été Installé. 

L'audience solennelle était présidée par M. le 
premier président Belter, aucun discour» n'a été 
-ironcDce. 

Le g é n é r a l G c u r a u d 
d a n s p o t r e r é g i o n 

L'Inauguration du pavillon 
de Roubaix-Tourcoing 

à l'Exposition des Arts 
décoratifs 

Hier, à 11 h. 30. JUI ueu a -^ans, l'inaugu­
rai on du Pavillon de Houbaix-Toureoing, • 
1 exposition internat ion aie de» Arts décuratits 
et ind,jatriele modernes sous la présidence 
de M. criduniet. ministre du Commerce et de 
i Induou-W, accompagné de M. Jammy 
Schmidi. sous-secrétaire d'Etat aux Région* 
Libérées . de M Pernand David, commissaire 
généra^ de i exposition 

11* urent reçu> par MM. Rasson. président 
de : Lnion des fabricant* d* u**us pour 
l'ameubtement du Non de la Krance ; uor-
tbiol*. 'président de l'Union de* fabricants de 
tapi* u France entouras de MM C. Paruien-
tier, L. Jung, ^eborgn». L Laine Paul Van-
dier. Iules Watel, I. rupo , Robert Moulin 

Noua signalons également ta présence de 
MM. Uron. seuateui -maire d* Tourcoing 
Dantel-Viment. L é » Escoffier. NlcoUe. De-' 
lesalle. des Rotours, députes du Nord : nos 
confrère* : Mme rtoboux et M. a n g l a i s : M 
Crmgt-e, reuresentaot le • Réveil du Nord • 
et I' • Egaitté • de ttoubojx T lurcoing 

M Lorthiots remercie M Ciianmet d'avoir 
bien voulu assiaier a I inauguration du 
pavillon n montre raifort accompli par las 
régions divaa.euo do So-f i>o c la ecins­
titution au i i i n d- vue id-istri*-! et artis­
tique Il montre qu'au [ .ut de vue c art 
ameublement • le* artistes ou Nord se sont 
inspirés des Idée* moderne*, de façon à bien 
montrer que cette .coton est toujours l'avant 
garde ^u progrès et il prie M Pernand David, 
commisse.re général de "exposition, de bien 
vouloir déclarer ouverte l'exposition. 

M Fernand Javid et M. Cnaumet félicitent 
les laltres-laplssiers de R^ubaix-lourcoing 
de leur belle manifestation artistique et dé­
clarent .'exposition ouverte. 

Une visite à l.eu Chacun s'extasie sur les 
modèles exposés. Noua nous promettons d'y 
revenir -et-ucoup plus longuement au cours 
de notre visite à ..-avers 'exposit ion 

Notons en pa*sam les belles expositions de 
MM E. farmentier, L. Jung. Flipo. Lortblois, 
Moulin, etc.„ 

Le défeuner 
A 1 heure, au s ' i i «ni « Le Doyen * a 

Ueu un déjeuner réunissant lea personnalités 
citées •i-des!>us. auxquelles s'étalent joints 
MM Morain. préfet de police ; Nicole, secré 
taire g-céraj de rexriositior : F Carnot, pre-
s dent 1c l Union centrale des Art* décoratif*: 
Martin, directeur du Crédit National, e t c . 

Nous .éliciton* M Jung tour l'organisation 
du Jéjeun-r qui .ut digne de la réputation de 
bon .cjueil de Roubeix l'corcoing 

Au dessert. M ."laason. adressa à chaque 
invité, des remerc ements 

M Georr . s Motte, presiôen. de la Chambre 
de Commerce de Roubaix. au nom de cette 
Chambre et de celle de .Tourcoing, remercie 
le ministre de sa preeenoe. 

M Daniel-Vincent, an nom des parlemen­
taire* du Nord rend hommage à 1 activité et 
â l'audace des .ndustriels du Nord et, s'adres­
sent A M Jammy Schmidt, U rappelle les 
effort* de la Reconstitution du Nord des in­
dustriels et ceux de leurs collaborateurs ou-
vr ers. car «'est grâce à cette collaboration 
que 'on doit ' i magni f ,mie exposition qui a 
éié Inaugurée tout h l'heure. 

Il boit aux Indus r els ei a leur* ouvriers 
M Wibnux salue au nom des exposants 
M Jammy Schmidt. assure les sinistrés du 

Nord de toute sa sympathie. U promet que 
les rénaraiione seront effectuées 

M Chaume' fait appel à ia collaboration 
des industrels en général pour le développe­
ment de l'industrie française et de l'expan­
sion commercial* à l'étranger. 

n félicite les Industriel* de Roubaix-Tour­
coing de leur* efforts pour le bon renom 
franchis et les assure de toute i sympathie 

Après une allocation de Mme Reboux. 
remerciant aimablement le* industriels de 
leur réception celle-ci a pria fin dan* un 
atmosphère de cordialité régionale. 

a i e ' ' 

T Q r lemi le .-mniérirl -eonr le T H. "F 
i&,T .P<**e% eniMpIrt»» I ImM* Perlrara, 

rnvpies elr Nouveau C 1 ta ni» é t t*m 
pe« en pléresi rtélerhée» ttS »r Otlaloniie 
•lluMré Irancn • Ir. SO â MMtril VNOIHt 
II. rue Snmi rierrr s«ln< l'aul. Lille I<r7t* 

Le général Couraud et le général Lacapelle 
à leur arrivé* au quartier de Caux, A Douai 

PAS D'AMNISTIE 
POUR MM. CACHIN 

EV VAILLANT-COLTURIER 
Parts, 29 — La Chambre des appels correc 

tlonnels ayant à statuer sur le ena de MM 
Cachtn. Vaillant-Couturier, députés, et Péri, 
des Jeunesses Communistes, qui avaient tté 
condamnés a quatrj mois de prison et t.000 
francs d'amende, pour provocation de mili­
taires à la désobéissance, dans une but de 
propagande anarchiste, avait t.éoidé contrai 
-eme-nt aux conclusion* du ministère publie, 
que l'amnistie ne leur était pas applicable. 

L'arrêt de ta Chambre des appels correc­
tionnels f'rt déféré A la Cour de cassation 
par le procureur général ï mais la Chambre 
•rim-netle. adoptant la Jurisprudence de la 
Chambre de* appels correctionnels a rejeté 
hier le pourvoi Ju parquet. 

Le procès de MM Cachin, Vaillant-Coutu­
rier et Péri, reviendra «jonc prochainemeini 
devant la t iur d'appel pour qu'il soit statué 
au tond. 

Ht» ' 

Le vote du budget au Sénat 
Paris 29 — Le Sénat a continué 1? discus­

sion et le vote du budget. 
L'article 1 " est adopté Cet article proroge 

les majorations de 10 fraies des allocation* 
mensuelles aux bénéficiaires des lois sur 
l'assistance aux vieillard* et sur l'assistance 
aux familles nombreuses 

Un -rticle additionnel de M. Saint Maur por­
tant le* alolcations prévues pour les familles 
nombreuses de 90 a 120 fr est adopté. 

Sur l'article 1*0 de la commiaaion 135 de la 
Chambre*. M r'ASQUAL, sénateur du Nord, 
demande que soit repris au premier para­
graphe, le texte de la Chamb-e qua mudiiié 
la Commission. '1 s'agit de l'indemnité corn-

FEUILLETON DU 30 MAI 1925. — N* M 

— Oui, ma i s dan* la Journée, avant la 
ne ige . . . Je sortais pour une commiss ion . ; il* 
étaient sur le trottoir d'en face : c'est la où 
je » s ai bien vus . . . l'un m'a semblé «t 
grand et si maigre, l'autre si petit si gras . . . 
que. . ce» mess ieurs me le* ont rappelé* 

Elle indiquai do regard les d'i ix agents . 
O u x - c i ne répondirent pas nn m o t 
TU avaient en la m ê m e oeillade, sirnple-

j ment 
— Voila, fit te juge, pour ce qui a précédé 

. . l 'attentat. . . Ce» denx nommes n* sont en-
cor» entrés ni dans le jardin, ni dans la 

: v m a i s o n t 
— Non. monsieur, pas que je sache S'ils 

sont entrés, la concierge les a peut-être vus . 
— La concierge n déjà été interrogée. 
* Site était partie pour aller réveillonnar : 

• e l l e n'a pas grand'enose a répondra 
* Mnf« von*, une des vict imes. . . U n'est 

p a s pos«thle que vous ne puissiez nous nar-
. ref rattéuroe... 
. — J« venais de sortir de la sal le à man­
ger, an sons-sot. à l'office, font le monde 

~ parti c o m m e eona l'aura du la concierge, 
pour réveillonner.. . A minuTl, le vai^t de 

t ebombre et la cu;?in ;ère devaient r e n i e r et 
: moi aller retrouver mon mari, dans un res-

7 t*n»rant d» l 'avenus Dugeau# 

• Voilà que l'entends ma maltresse jeter 
un prand cri... je monte quatre à quatre, 
pensant qu'elle était reprise d'une crise 
aiguë de rhumatisme. . . 

» En haut de l'escalier, quelqu un que je 
n'ai pas eu le temps de voir se précipite sur 
moi. on me bûillnnne, on me renverse en 
arrière, on m e fan respirer quelque chose 
qui m'étouffe... mes oreilles bourdonnent . -
il me semble que je meurs. . . 

» C'est tout 
Faite d'une vnfx hachée, nerveuse , accom-

paanée de regards de peur, ce l le déclaration 
semblait bien l e t pression de la vérité. 

Bile rot suivie d'un silence. 
La m ê m e réllexion passait év idemment 

par les cerveaux de ceux qui l'avaient pro­
voquée et qui l'écoutaient. 

Au Iteu de s'éclaircir. te mystère s'épais­
s i s s a i t 

Une des v ict imes venait da mourir s a n s 
avoir parié. 

Celle-là. attaquée la première. eOt pu cer­
tainement fournir d e s éc laircissements . 

Si la seconde s>nr<>rmait dans cette nTB 
que version, l'enquête recula i t plutôt que 
d'avancer. 

Et Mme Ralthazar. toute paie, toute dé­
faite dan* son l i t avec des prunelles ha­
sardes et un tremblement fénrije, n'était 
certainement — pour 1* miment du moins 
— p a s capnhl* de raconter autre chose . 

M Mars wlet put s'en convaincre quand u 
e s s a y a de l'y forcer 

Impossible d'inventer.» 
Elle n'avait rien vn.. . 
Elle ne pouva i t par conséquent se sou­

venir de rien. 
Etaient-<v> ces deux voyous . I Asperge et 

te Saucisse, remarqués la veille et l'avnnt-
1 veille aux abords de l'hAtel. qui y péné-

traiasu. oui afy cachaient tout te monde 

pensau-ice accorde* aux invalides- ancien* 
prison nier^ de guêtre. 

M .lenry Berenpwr s'oppose A l'amende­
ment ^ui est rejeté. 

Apres le vote de quelque* articles, te séance 
est levé* 

Séance samedi matin à I heure*. 
• • o ^ i i i 

CONSEIL DE CABINET 
P a n s , s* — Les ministres et sous-secrétai­

res d Etat se sont réunls*ce matin, en con­
seil de CbDtnet. au Mmisiert de la guerre. 
sou* ! i présidence de M Paul Painlèvé. 

M. Aristld Brtand, ministre de* Affaires 
étrangères, a expose 3ux membre^ du Gou­
vernement la situation extérieure, notamment 
en se qui concerne le Maroc U a mis ensuite 
ses collègues s u courant des oonversatione 
diplomatiques qui se poursuivent ^ntre aille* 
an sujet du pacte de garattti* et de la ques­
tion lu désarmement 

Le Conseil a enfin examiné la situation po­
litique créée par le débat en cours. 

• i » —-

L e c o n t r ô l e p a r l e m e n t a i r e 
a u M a r o c 

Paris. 29. — La Commission de l'armée s'est 
réunie pour délibérer sur la motion de Renaudel. 
tendant a l'envoi d'une mission de contrôle par­
lementaire au Maroc. 

M Miche! Missoffe a déposé une motion préju­
dicielle, demandant l'audition préalable du ml 
nistre de la guerre. Cette motion a lïté repousses. 

Un échange d observations t suivi, et il a été 
spécifié que le mission de contrtMe ne pourrait 
en aucun cas s'immiscer dans les opérations mi­
litaires, et que ses pouvoirs seraient arrêtés et 
délimités, d'accord avec le ministre Je la guerre, 
qui sera entendu a ce propos demain, par la 
Commission 

Ajoutons que le voyage de la mission de con­
trôle aura lieu probablement en avion. 

LE RENOUVELLEMENT 
DES BONS A COURT TERME 

Parts. 29 — Le groupe de l'Union Kêpubli-
ealne eu Sénat réuni sous la présidence de M. 
Cuéron. a pris me délibération usant qu'il y 
a lieu de représenter à tous les Français por­
teurs de bons que le devoir petnotique le plus 
élémentaire en même temps que seur intérêt 
bien tniendu est de s'en laisser accomplir le 
renouvellement. 

A LA MÉMOIRE DES HEROS 
FRANÇAIS ET ESPAGNOLS 

Paris. S9 — M. de Peretti de la Rocca. am­
bassadeur de France a Viadric, s* rendra di­
manche à Bar'îeione pour i-saister 4 ftnaugu-
rati->n du monument consacré aux morte fran­
çais et espagnols de la grande guerre. 

On pense que le roi Alphonst, entouré des 
membres du'Directoire.assi.-tera a ia cérémonie. 

UN BAMBIN TOMBA 
DU « DUONNAIS. » 

Reims. 29. — Cette nuit entre les gare* 
d'Ara fontaine et de Gu.gnicourt-sur-Aisne. on 
bébé ne troii ans, Gabrtcil« Allard. qui se 
trouvai dans l'express Liile-Oijo« avec sa 
mère et son grand-père, pattrlier a Tronville 
Meuse), venant de Bétr.une M se rendant a 

Bar-le-Duc. est tombé l'une voiture de troi­
sième classe. Le train stoppa aussuôt On re­
cueillit l'enfant qui courait de toutes ses for­
ces après le train, le visage en sang et souf­
frant Cà nombrei'ses con usione. 

A l'arrivée de l'express a Reims, le petit 
blessé fut transporté & l'hôpital. On ne croit 
pa* sa vie en danger. 

ans» 
UN RAT DEVORAIT LA MAIN 

D'UN BEBE 
Amiens. 29. — L'enfant 4gé de huit mois des 

époux Pruvost a été attaqué pendant le som­
meil de ses parents, par un gros rat. Losque 
Il mère est accourue aux cris du bébé le ron­
geur a pris la fuite, mais l'enfnnt avait le main 
partiellement dévorée el portait une morsure au 
visage. 

UN OBUS A TUÊ 
TROIS OUVRIERS 

PRÈS DE LAON 
Laon, Î9 — L'autre après-midi, prés du 

Boni de Courson, commune cie Leiuilly-sous-
oucy, Eugène Levesque et les frères Vatm 

étaient occupe* à dee travaux de récupéra 
tlon d'obus 

Iules Vatin trouva un engin qu'il tenta de 
vider, maie une explosion se produisit. 

Eugène Levesque el Paul Vatin furent w/V 
net ; iu les Vatin succomba en arrivant a 
l'hôpital, où U avait été transport*. 

s u 

Une crise ministérielle 
sans précédent en Belgique 

UNE SOLUTION NE PEUT ÊTRE 
TROUVEE ET L'ON ENVISAGERAIT 
LA DISSOLUTION DU PARLEMENT 
Bruxelles, t9 — Pas plus que MM. Van-

dervelde, de llrocqueville et Van de Vyvôre, 
M. Max n\ . réusai a constituer un ministère 
Il vient d être forcé de constater son échec 

M Max a toujours été convaincu que la 
solution de la e r s e ne pouvait être recher­
chée -Jême a titre transitoire, qu'en ayant 
égard à. ia force numérique des diverses frac­
tions parlementaires U s'était assuré déjà 
tous ies concours éoessaires. n u i s au der­
nier moment il a estimé ne pouvoir associer 
A un jehec devenu certain les hautes per 
sonnalités qui avaient accepié de fermer son 
é q u p e ministérielle et il a renoncé 

On se demande comm?nt va se dénouer cet­
te crise, sarte aucun précédent dan& l'histoire 
de a 3elgique. Il est vaguement question 
d'une dernière tentative pour la formation 
d'un ministère composé de personnalités ca­
tholiques, démocratiques et socialistes n est 
même question de M Van de V'yvére pour 
constituer pareil ministère. En cas d'échec, 
une nouvelle consultât on nationale devien­
drait nécessaire. Nous croyons savoir qu'on 
envisage des à présent, en haut lieu, l'éven­
tualité d u n e dissolution de* Chambres 

ROUBAIX 
Ht RLALX : M, Glande Place, Teleph. 9-51 

U t P O l Ofc V t . N I t ; 78, Grande Hue 

UN CIGARE EXPLOSIF 
Les jigui eues , si uous eu croyons ce qui 

en eal dit, exploreraient purtuis. Mais, jus­
qu a ce joui, es cigares u a v a ï e u l pas maïu-
teate d ardeuj agiesaivL Lus voua qui, eux 
aussi , se mettent a (user. M. V erbecke Aib., 
'dit uns, entrepreneur de plalonnage, boule­
vard d Annsul i i i i es , U). a a^ua ie q u e n lu-
mont un cigare, il a été brûlé a la main. 
Le papier a lettre sur leauel il écrivait e l 
Sun pantaion eurent également a Suuifir 
de cette manifestation révolutionnaire. 1*10-
cès- teruai a é'e dresse, la boite et le cigare 
auteur de ce* méltuts ont été sa i s i s . 

U N E FILLETTE BLESSÉE 
Jeudi matin, ver* lu heures dU, une fil­

lette ^iiuona François, agee de 10 ans , de­
meurant rue Nou-fc-Daine-desA ictoires, 'xwr 
Dewas . 4, a été renversée dans cette même 
rue par un jeune collégien, Lepoutte Paul, 
12, place Chevreuil. L entant a reçu les soin» 
de M. le docteur Rtchaid. qui a constaté des 
contusions multiples, mais ne peut se dé­
clarer avant quelques jours au sujet des 
troubles nerveux qui pourraient apparaître 
à la suite de cet accident. 

t'IUGO LLBOSSÉ. — Cette semaine dans toutes 
ses succursales, UitVNlit» VE.MES RECLAMA 
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LE BOUILLANT MARCHAND D E GLACES 
Depuis plusieurs jours, M. Yermeuiien, 

Edmond, marcuaxid du c ienie glacée, demeu­
rant a VYailrclos, venait s installer avec aa 
voilure et s a n s autorisation, rue d'Alutr, 
ou il contrariait ics a l la i te s d'un autre mar­
chand ue giace, autorise. 

Deux contravention* lurent rédigées con­
tre Vannuleii, qui méprisa 1 ordre des ajjeuls 
lui enjoignant de quitter cet emplacement 

Or, 111er, vers midi, les agents du 5' arron­
dissement turent informes qu'une disccasion 
violente s était élevée entre lea deux mar­
chands de glace, i l s accoururent et invitè­
rent vannulen à venir au poète régler cette 
question de stat ionnement 

Pour toute réponse, Vai..mien insulta les 
agent s et descendit de sa voiture, brandis­
sant une planche pour les en frapper. Le 
père de Vannulen s interposa, mais ne put 
empêcher son fils de frapper les gardiens 
de la Paix a coups de tête et de poing. 

Ayant ensuite réussi à se dégager, avec 
l'aide de sa femme, accourue à la rescousse, 
il sauta dans sa voiture et se sauva vers 
Wattreloa. 

Une enquête a été ouverte. Vannulen sera 
poursuivi pour outrage et rébellion aux 
agents . 

LA Be. JE E N FAMILLE 
A la suite a'une discussion ou les injures 

n'apaisèrent pae les colères, un combat en 
règle se déroula entre les n o m m é s : Wal-
laevs Hortense, femme Desbonnet, , née Ma­
rie B u s i n e : Yv'allaeys François . 132, rue 
des Fossés ' Wbl laevs Jean, rue et cité d'Es-
traing : Charlotte tvfathile. lemme \Valla**.v«5 
rue et cité d'Estaing ; W a l l a e y s Gustave, 

32. rue Saint-André. 
Après que le» coups se furent multiplies, 

tout rentra dans l'ordre, sur une contraven­
tion rédigée peur coups réciproques. 

Avis aux personnes économes 
MARDI 1 JUIN 1925 

Aux M" 1* st 17, Rue de Béthune. à LILLE 

G r a n d e mimm e n v e n t e 
d e T i s s u s e t Soferi .es 
Avec 50 » de RABAIS 

U N VIEILLARD MALADE 
M. FrauclK-naïue Louis, Si un», pension­

naire d-i le-Hoepice Uiu-iiclieiiiaille, exécutait 
une sortie en ville, quand soudain, pri» de 
maiaise . il s o l l a i s s a , vers M h. 30, sur >a 
voie publique. 

Un passant charitable, M. Carissimo. 38, 
rue de la (Jure, vint a s o n aide, Je récou-
ioria el le reconduisii a l'Hospice. 

A U T O M O B O J S T r S TROP PRESSES 
M. Midavaine Hodoipûe, i î atie, onbul*-

feur d auto, Uemeuruxit a Tourcoing, rue 
du Halot, Zi, pilotant l'automobile toii L)-3, 
avant doublé un tramway a l'arrêt, rue de 
la Gare, a fait 1 objet d'une conuavent ion . 
Le m ê m e traitement pour le même motil a 
été appliqué a M Pictravens, demeurant a 
Herseaux, ayant double le car B a l'arièt, 
rue l'auvrôe. 

Walrawon*/. qui dooaera i «rsnds oeueu exécuta 
par nus dp 10 rtliettM. ainsi gue de« aasauu da> 
crltns entre MM GulUauoie Wairaweos. unnea-
»»ur, Manei Foraret » . maire. Charles, fotieao, 
prévôt Edouard Reniel prevot, alnai lue auoé-
(ton de ta Société artiatlque tant renommée . t e , 
BenethPS de Roubaix • sve SOD nouveau o.istuine 
le Club de» Storis reunU de bel M. Périsse, ai 
quelques exnlhltionf de joxe. sons la dlrecuoa 
de M. Vand-wlauhe. proteaseux. 

GRANDE BRADERIE de la RUE DE LENS 
Voici le progrun.ini. (tes 'êtes organisées 

à l'occasion de la B i a d e n e du lundi de la 
Pentecôte : 

A 8 tieures. — Ouverture de la Braderie 
en fan tare. 

A H heures — Grand jeu de dA chez Cru c-
kaert, Decourcellos, Dôrchies, ViaemincK, 
Du bus. 

A 1 heure. — Chez Cnockaert, 1, rue de 
Leuze, l iraye des prunes ofiertes aux mar 
chunds de pluce, qui se soin fait inscrire, 
7 i , rue de Leuze, ciiez Bubus 

A 2 heures 30. — Grande course à la 
Brouetta Nombreux prix. 

Pour tous renseignements, s 'adresser chez 
Vlaeminck 3*. rue de Leuze. 

FÊTES DE L'EPEULE 
Entre toutes le« Sociétés qui ont donné leur 

adhésion, nous soulignons principalement l'adhé­
sion de la Société de gymnastique, et d'armes 
• Union Française - (professeur, M. OuUlaume 

Bâton _ . 
Cadum fSfr 

pour la 

Barbe SPORT OUVRIER RO JdAISIEK 
La Commission du S. O. R prie ie^ parents 

et amis aceompapriant les svmnuctee 'tu ion-
cours Braiiié le Comte d etr - présents au 
local. Foyer d'Edu^tion populaire 17* rue 
Jules Guesde à i h tô tJe-rart â '?, heures 
pour prendre le tram spécial à la Grand Plàace 
à S heures 30. 

Pour la Commission : LECLERCQ 

SOCIETE DE PECHE • LTSTOU-E o 
Le prand concours international IWJIIHMÉ, par 

'a ^ocieié « L'Etoile • pour le dimanche 31 n al, 
s'annonce jn ne peut mieux. Aux tnpor'ants 
prix en espèces qui sont annonces, 'é ni~nv 
breux et tnacn'fit]ues prix en nature sont .«nus 
» ajouter fct en dernière heure, par 1'aSMnaé» 
diiiire du -rynlicat des p^cht-urs un ^oereax 
dona'eur a offert 4 prix j e ^5 francs pcir us 
cotégurie des pêcheurs de la r^eion: -ivec le prix 
du synd cat «la fait loue 5 prunes 1« 2j f-amss 
qui seront (ttrihuéts 'JUX premtera "laasée sur 
la nrésentiition Je leur narle de 192&. — Le 
secKtare. J. I3ESSEB1EHE. 

CO. \ i \ l . j t^: \ . \ i s débitant faire He la réclama, 
Pf'.vent disposer de panneaux rcVI;ime sur kios-

3nés à journaux. Itin it MX. S'adresser au deoftt 
e l'« Cealité ». 78. Gnaod'llue, lui l I ; \ l \ . 

tO.BT» 

AVIS ET CONVOCATIONS 
AMICALE DES ARTS — Aujourd nia, S 

19 h. 3<i, café Fa/vacque, reunion importante da 
comité-directeur et des délégués d» section Fêta 
d'été : Excursion aux Arts décoratifs ; Circuit 
Franco-Belge. 

LES JOYEUX CYCLISTES. — Dimanche, sor­
tie sur le Mont de l'Enclus. Départ a 7 tieures 
précisas par tspierre. 

Lundi.i | « li. 15. en tenue d'été pour assister 
& l'obil de M Debril et se ren 're au caineiiere 
pour v déposer une plaque au non d^s soclétéa 
cyclistes. 

LES WilS DE L \ PED.ALE. — Lundi 1er juin, 
,réuniMn a 8 heures au local, en tenue, a pied, 
Oour pamcipution à une cêrémon e ct déposer 
une pia jue de rec.jnnaisscino- au cimetière. Pré­
sence itili=pensatile Le dépar s*- tera t t a. ù . 

— Tronipilies. sained 3u m a . a a heures pré­
cises répétition au local, t l ï . rue d'Alger. Hré-
sentau^n du chel, Codden» M 

AMICALE BREZI.V. — Les ami.-alt.ste.s s^nt in-
iornu s iue par suite des fêtes de la fentecCte. 
le stnnrj Je tir sera ferme rttnaaf r*ti- el uadi 
prochains. L'n concours de ur ei doox ^ate^onea 
aura lieu pendant ies dimanches Je iuiu avec de 
nombreux prix. 

CEItCLE SYMI'HOMOIE DELEZEN.NE. _ Di­
manche, a 10 i ur^s très précises répétition gé­
nérale 4 l'école Présence bvlisoeftsahle instruc­
tions pour .a féle du 7 juin. Les membres w s -
sesseurs de carnets de >riemtires honoraires sont 
priés de les apporter pour renseignements. 

AMICAL DELEZEKNE Tirs). — De tu neures 
t midi, entrainem^nt vénérai sous_la.du;ecxion 
de VI. Hutsairt AIsriMeaSS ' - •• 

PIIILMARMOMOI E Df TE VS CH1SLAIN. — 
Ce aorr samedi 30 mai à ft) h. 3>> précises, tv>-
pétition. 

CTECIUA ROIRAISIENNE — Ce soir, à 3u a. 
répétition générale 

A L'GPTOMETRE 
Maison r«eommanlée par MM les l>" ')culiste* 

ATKLIKlt ELECTtHyt E MODFItNT 
permeltant l'evérulion rap.de des orduiinuucea 

el des réparations 

JOSE-FRIBOURC, Opticien-Spécialiste 
ROUUAIX — Grande-Rue, 18 bis - P * BAIX 

UJaf.1 IEMB - OPTlyt'E GFVnit l .E 
Tous le» verres, tous le> ~>siémes peilecliuiuié» 

—m lêlôphone 11.62 •—— 
nmtii afeWpaWM i a . ,«<. »•«.». •- «., i • iwi i axanaial 

É T A T crvn . 

Naissances. — Marie Feruiont. rue i^erre-CB-
Rouhaix. t. — Jeanne Lttnaire. rue Je • ' imnje-
;et 193 — René ^f>;ers, rue de Comté. 5a. «• 
Alfred Du'ertre, rue de Rome, S0. cour ' livier, 

5. — Romain Ifuu-etout. rue des Anges. 115.— 
Roger Veruauar rue les Trente, 46. — l'eruuid 
Dodin rie du ' aire, 87. — Gaston Veri'»'X*, 
rue lé l'\lina. I9i. 

Publications — Paul Joseph négociant en tis­
sus, bouitvard de Paris. 84 et Sudie Kreyfus, 
s p.. a Nuncy. — Alliert Fourex, chef ie '<.bri 
cation de ussige. ù. Lille et -Marie Coquanf. s. p., 
a La Madeieme. 

Décès. — Joseph Descamra, rue l"urgot. lit, 
cour i ottgnit i. — Lotus V'ermersch. 52 ans, 
rue Mey>-rbe.T. U. — Gaston Leclen*j. rj ai a, 
rue ue lAlouetle. cour MusMar, i. — ..lort--ie, L 

S— 

Voyage à L ILLE gratuit 
à tout acheteur d'un complet au Draiieau Uelge, 
'M\ rue Gfembclta, Lille, qui fatrique lui-même. 
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parti, sauf elle, qui restait avec s a mal-
tresse, et accomplissaient leur forfait T 

Evidemment 
Le juge d'instruction lisait d a n s les yeux 

des i e u x camarades , une réponse aifirma-
live. 

Ce fut à eux qu'il s 'adressa en reprenant 
la parole. 

— Voua savez que vous êtes absolument 
l ibres dans v o s invest igat ions T 

— Voua nous donnez carte blanche, mon­
sieur le juge d'instruction T 

— Comme toujours. 
— Merci 
Mai* l'interrogatoire n'était pas termine, 
M MaranlM disait à la jeune femme, dont ' 

la fête r«»',mr>nit sur l'oreiller et qui refer­
mait les yeux : 

— Happciez bien vos souvenirs , m a d a m e , 
et racontez tout ce qui s'est passé ici durant 
cette journée de Noél. 

Juliette leva encore les paupières. 
— Tout c e qui s'est passé ici ? répétâ­

t-elle 
— OuL.. 
— Que s*e*»-fl nroduic ce jonr-là d'i 

mal. . de b izarre? 
Mais rien, monsieur. . . Je v iens de vous 

le dire.. . . . 
* J'ai vn ces deux voyons , je les al anten-

d o s s'appeler. 
» Sur l< moment , je n'y s i m ê m e attaché 

aucune importance. . Ce n'était pas la pre­
mière fois nue j'en v o n i i s . des voyous, ro­
der autour de la maison. 

» Ici. près du finis de Bouloajne, on es t 
toolom-s exnnsé * *tre dévalisé. 

— Et voua n aviez pas périr de rester avec 
votre mnitrease senle. h rel ie henre-làT 

_ NOn. ns* d'i font. •** autres devaient 
AiM n*rtu «i nan de terni».. . las con ri arasa 

<ju moins, qni allaient seulement prendre on 
verre avec les domestiques. 

— Et qtti sont restés avec eux jusqu'à, 
deux heures du matin T 

— An t . . jusqu'à deux heures dn matin. 
OuC ma cnérie, fit Henri qui. jusqu'à 

présent n'était pas intervenu, c'est mou 
GuÀrand et Brisquard qui s o m m e s entres 
'es premiers. 

Avec Guérani et Brisquard T 
— Tu sa i s bien tu te rapiwlles. . . tu v iens 

de le dire : tu devins prendre le t ramway 
avenue de Neuilly et venir nous rejoindre, 
avenue Bugeaud pour réveil lonner 

Ju'iett* passa la main sur son IronL 
— Oui, c'est vrai., c'est que., dans ma 

tôle.. . ça me lait maL.. 
La mari jeta vers le magistrat nn re­

gard }Oi suppliait. 
Celui-ci parut le comprendre. 
— Madame, reprlt-U. 11 faut vous calmer. 

Non* s o m m e s ici pour parler tranquillement 
et e s sayer de (aire la lumière, je le répète 
Aidex-nous de lotit votre pouvoir. 

Je ne demande que cela.. . Soyez-en sûr, 
monsieur. 

Nous diston* donc que vous deviez aller 
retrouver votre mari pour réveillonner T 

— OuL monsieur, quand les autres se­
raient revenus, c'est-à-dtre aprè« minu i t 

Le Juge se tourna ver» Beithazar. 
— A quelle heure, vous et vos amis, étes-

v o u s entrés iri. en compagnie des agents t 
— I | était bien une heure du matin. 
— Et ni concierges ni domestiques n'é­

talent de retour t - _ - __ — 

— An t personne, monsieur le ma«1«frat 
— Cette affirmation coïncide avec leurs 

propres déclnrattons : lia ont oublié l'heure 
en révéltlonnnnt. 

A est tnelenl. Pstil-Lmais et Grand-Jacquet 
échangèrent , en a s penchant l 'n» asar 1 asv 

tre, et sans que personne les entendit, là 
même phrase : 

— A moins qu'ils ne l'aient fait exprès, 
pour laisser à des complices le tempe d opé­
rer 

M Marsollet, qui avait réfléchi une se­
conde, reprit : 

— Racontez-nous, très axectement, com­
ment s est passée la soirée. 

— Madame a eu s e s neveux à dîner, et 
sa mie. 

— A quelle heure s'est-on m i s ô table t 
— A sept heures précises Madame, qui 

en tout temps aimait l'exactitude, avait par­
ticulièrement r e o m m a n d é qu'on arrive à 
l'heure ce soir-là. 

» Elle venait d'être souffrante, elle l'était 
encore, et sa fille. Mme de Gueslin, et s e s 
neveux et =es nièces s 'asseyaient à table 
avec elle, je le répète, à sept heures pré-

— A quel moment quittèrent-lis la mal-
son T 

— Entre dix et onze heures. 
— Vous en êtes certaine T 
La femme de chambre pressa dans s e s 

mains son front toujours brûlant. 
— O u i monsieur Je crois bien m e rap­

peler... entre dix et onze h e u r e s 
A quelle heure s'en allèrent les domesti­

ques ? 
— Oh f après leur départ... quoiqu'ils 

aient lalasé (a table à moitié desservie dans 
la *aHe à manger 

« Du reste, c'eut Madame qnl leur a dit 
de partir, que ce n'était pas Noël tous lea 
jours 

» Et el le-même, qui s e trouvait beaucoup 
mieux tout à coup, et qui n'avait pas envia 
de se coucher, s e mit a ranger son argen­
terie. 

«tel» 1res «oUnsoas . . . Je l'en- j 

tendis même maugréer parce SU n lui avait 
bosselé un couvert. 

Juliette se tut. 
Il y eut un silence relativement long. 
Sa tête, aux lourds eneveux ciiAtain» légè­

rement ondes, frisottants, taisait un creux 
dans l'oreiller 

Une faiiyue visible amincissait son vi­
sage , singulièrement amoigré depuis deux 
jours, et*qui avait recouvré un peu de cou­
leur. 

Ces couleurs aussi a'effaçaient, les lèvres 
redevenaient toutes blêmes. 

Il fallait lui laisser quelques instants da 
tranquillité. 

Au bout de cinq bonnes minutes , M. Mar-
sollet recommença : 

— Donc. Mme Boire et vous, vous vous 
trouviez seules. . . 

» Que se passa-t-ii f 
— Ce qui se passa ?... Mais je l'ai d i t 
Les traits de Juliette se -onvulsèrent 

Vovona. parlez, madame., redites en» 
core... et que ce soit bien la vérité 

— Je ne me suis rendu compte de rien, 
monsieur 

_ Répétez, allons, votre vers ion de Vont 
à l'heure. 

— Ma version... de tout h l'heure... 
Le juge d'instruction, les deux policiers, 

le grenier. Ralthnznr lui-même regardnienl 
fixement la j»nne femme 

— Je n'ai vu personne, prononça-t-elM 
avec effort. 

Cela aemhle presque impcewibla. 
— C'est la vérité 
— F-st-il b!*>n snr que ^e «oit la vêritsT 
— Oui. monsieur, c'est h en *ûr 
Celte fois, elle *e dressai! sur «on séant, 

nne rougeur lui venait aux joues, a n s 
flamme traversa «on regard. 

Soferi.es
rap.de

